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Le livre d’or, posé sur le buffet du
salon-salle à manger, porte les traces
de passages douloureux. « Merci
pour ce petit moment de paix dans
la tourmente des soins et hospitali-
sations », peut-on lire. « C’est vrai-
ment rassurant de pouvoir être juste
à côté de son enfant hospitalisé, et
cela est possible grâce à votre géné-
rosité et votre disponibilité » ; « Mer-
ci pour vos petites attentions. »

Une douzaine de bénévoles se
relaient aujourd’hui à la maison
d’accueil hospitalière du Figuier et
assurent son bon fonctionnement.
Parfois, ils l’appellent juste maison
des familles ou maison des parents.
Car c’est bien pour eux que ce site a
été pensé. Niché à quelques enca-
blures du CHU d’Angers, au-delà de
la Maine, il accueille essentiellement
des proches d’enfants hospitalisés.

Favoriser le « bien-être »

Sept chambres, dont l’une est adap-
tée aux personnes à mobilité réduite,
composées de deux lits individuels et
de sanitaires, sont à leur disposition.
« Je viens de recevoir une demande
de réservation pour sept jours à par-
tir du 24 novembre, annonce Fran-
çoise Trellu, présidente de l’Associa-
tion de gestion de la maison du
Figuier (AGMF). Il s’agit d’une
maman qui accompagne son fils en
soins ambulatoires. »

La maison n’est pas médicalisée.
Ici, pas de soin mais du réconfort, du
soutien, de l’écoute. « Ce qu’on sou-
haite, c’est le bien-être des
parents », insiste Paul Busin, trésorier
de l’AGMF. « Nous pouvons aussi
leur donner quelques renseigne-
ments pratiques : transports, cour-
ses… Nous proposons de leur faire
visiter la ville, mais ils ont souvent la
tête ailleurs », témoigne Françoise
Trellu qui croise essentiellement les
parents dans les espaces communs
de la bâtisse.

Dans la cuisine, chaque locataire

dispose d’un tiroir où il peut ranger
son épicerie. Comme à la maison.
« Nous leur offrons le petit-déjeu-
ner », précise Christiane Lelièvre,
bénévole et secrétaire de l’AGMF en
montrant thé, café ou lait. Le réfrigéra-
teur a été divisé pour que chacun dis-
pose de son propre casier.

« Sas de décompression »

Sur un autre pan de mur, la machine à
laver porte les traces d’une tournée
récente. Ce que confirme le séchoir,
installé dans le salon. « Les espaces
communs, ce sont des sas de
décompression entre le CHU et les
chambres », souligne Christiane
Lelièvre.

Si l’AGMF héberge généralement
les locataires pour trois à cinq nuits,
certains restent des mois. « Nous
avons accueilli un couple pendant

treize mois. Leur petit était au centre
de rééducation des Capucins », se
souvient la présidente.

Bénévoles formés

En 2020, le taux d’occupation des
chambres pointait à 47 %, contre
62 % en 2019. « Nous avons passé
un certain nombre de conventions.
Les tarifs des chambres s’échelon-
nent entre 8,40 € et 33,60 € », détaille
Paul Busin, ancien assureur qui a ici
l’impression « de vraiment apporter
quelque chose ».

« Nous ne demandons pas à nos

bénévoles d’être issus de tel ou tel
corps de métier, juste d’avoir les
bons mots et de faire preuve de
bienveillance », insiste Françoise
Trellu. Chaque année, elle propose à
ses bénévoles des modules de for-
mation auprès d’oncologues, de
pédiatres, de psychologues… Pour
toujours rester à la bonne place.

Émilie WEYNANTS.

Contact : 02 41 72 59 00 ; courriel à :
agmf49@orange.fr ; site internet :
www.maisondesparentsangers.com

Françoise Trellu et Paul Busin sont respectivement présidente et trésorier de l’Association de gestion de la maison du Figuier
(AGMF), créée en 2006 par l’association Soleil Afelt qui agit aux côtés d’enfants atteints de leucémie ou de tumeur
et de leur famille. | PHOTO : OUEST-FRANCE

Un lieu dédié aux parents d’enfants malades
Engagez-vous ! Rencontre avec les bénévoles de l’Association de gestion de la maison du Figuier,
à Angers, qui veillent à accueillir les proches « comme à la maison » pour oublier l’hôpital.

Christiane Lelièvre,
bénévole depuis 2019 et secrétaire
de l’Association de gestion de la mai-
son du Figuier (AGMF).

«Lorsque je me suis engagée
auprès de l’AGMF, j’étais encore en
activité. J’étais cadre administratif au
CHU d’Angers. Je faisais alors quel-
ques permanences le soir, après mon
travail.

Je me suis investie pour rendre,
d’une certaine manière, ce qu’on m’a
apporté il y a quelques années. Ma
fille, née avec une malformation car-
diaque, a été opérée à onze jours de
vie. J’ai trouvé dans la maison hospi-
talière parisienne qui m’a accueillie
un endroit calme et rassurant où je
n’avais pas à me soucier de préoccu-

pations matérielles : où manger, où
dormir.

Aujourd’hui, j’essaie à mon tour
d’aider comme je le peux. Je me sens
bien dans l’équipe bénévole et à
l’aise face à ces parents qui ont beau-
coup de courage. Je suis à l’écoute
s’ils ont envie de parler ; je témoigne
de mon histoire s’ils me le deman-
dent ; il est important de toujours res-
pecter leurs souhaits.

Maintenant en retraite, j’assure
deux permanences hebdomadaires.
Nous avons établi un planning afin
qu’il y ait toujours quelqu’un entre 9 h
et 12 h et de 18 h à 21 h la semaine ;
puis entre 18 h et 20 h 30 les week-
ends et jours fériés. Nous faisons au
mieux.» Christiane Lelièvre, retraitée du CHU d’Angers, s’est engagée à la maison

du Figuier. | PHOTO : OUEST-FRANCE

« Je rends aujourd’hui ce qu’on m’a donné hier »

Le conseil d’administration de l’AGMF est
aujourd’hui composé de représentants de

Soleil Afelt, mais aussi du CHU d’Angers, du centre de réadaptation des
Capucins, de la Ligue contre le cancer, de l’Institut de cancérologie de
l’Ouest, de Leucémie espoir 49 et de représentants des bénévoles.
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